
PAROLE DE DIEU Matthieu 12, 46-50  
 
En ce temps là, comme Jésus parlait encore aux 
foules, voici que sa mère et ses frères se tenaient 
au-dehors, cherchant à lui parler. Quelqu'un lui 
dit : « Ta mère et tes frères sont là dehors, qui 
cherchent à te parler. » Jésus répondit à cet 
homme : « Qui est ma mère, et qui sont mes 
frères ? » Puis, tendant la main vers ses 
disciples, il dit : « Voici ma mère et mes frères. 
Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux 
cieux, celui-là est pour moi un frère, une sœur et 
une mère. »                 

 
Ce passage d’Evangile nous dit en quoi 

consiste la Bonne Nouvelle du Salut et le saut qui 
est demandé pour y accéder. 

« Sa mère et ses frères se tenaient au-
dehors ». Ce bout de verset campe la tension 
entre deux proximités : celle de la famille « sa 
mère et ses frères » et cette autre proximité qui 
empêche cette première proximité de se 
rapprocher, la « foule » en devenir spirituel de 
« disciples » dans l’interaction avec Lui… 
L’enfant n’est jamais que l’enfant de ses parents, 
de sa famille. Il est potentiellement en relation 
avec beaucoup d’autres. Son identité est certes 
héritage mais aussi promesse, devenir… Notre 
devenir véritable est celui d’une évolution 
spirituelle [changer dans notre manière d’être] et 
non une augmentation [artificielle] de nos 
capacités pour acquérir une « humanité 
augmentée ». Mais notre devenir spirituel passe 
par l’interaction avec l’autre. 

« Qui est ma mère, et qui sont mes frères ? » 
Dès lors cette question peut surgir : quels sont 
les aides du devenir pour moi, de ce devenir 
intérieur et profond qui me caractérise ? 
Comment est-ce que je me situe dans les 
relations proches qui aident à ce devenir ? 

Comment j’établis les relations avec les autres, 
tous les autres… 

« Celui qui fait la volonté de mon Père » Jésus 
répond, nous pouvons à sa suite aussi répondre. 
Dans son chemin, dans mon chemin, celui qui 
aide ce chemin devient pour moi proche, parce 
que la relation avec Lui fait grandir ma relation au 
Père, à mon devenir véritable. Je ne puis devenir 
sans la relation avec Dieu et sans la relation avec 
mon prochain, qui me devient alors encore plus 
proche dans cette quête commune vers le 
Mystère de Dieu. Par lui je deviens, par moi il 
devient aussi… J’entre dans un nouveau monde. 

Ce mystère de l’homme se vit en toute situation, 
et notamment dans la vie consacrée où je ne 
choisis pas mes compagnons, mes compagnes. 
Mais je crois dans la foi, que les relations avec 
eux, avec elles, vont me donner de grandir, de 
devenir, de trouver le chemin de mon devenir, 
devenir qui ne se comprend pas en dehors du 
devenir de tous. 

 

 

 

Qui sont les Instituts Séculiers ? 
 Leur présence discrète, s'explique par le 
fait que les instituts séculiers, comme l'a rappelé 
le canoniste dominicain Jean-Paul Durand, 
représentent « une petite révolution dans l'Église 
». À savoir, que la vie consacrée ne se réduit plus 
à la seule vie religieuse.  

 Les membres d'instituts séculiers 
s'inscrivent « dans une société qui, en France 
notamment, connaît un nouveau régime de 

régulation du croire ». Les croyances et les 
appartenances étant « désinstitutionnalisées », 
elles deviennent un choix personnel qui ouvre à 
un certain pluralisme. Dans ce contexte, 
l'appartenance à un institut séculier peut être 
perçue comme « plus souple ». 

 Pour Sœur Véronique Margon, moraliste, 
un tel engagement de consacrés séculiers est « 
une source de joie pour l'existence solidaire du 
monde ». Un engagement qui fait, selon elle, des 
« prophètes de l'aurore, impatients du Royaume, 
appelés au martyre blanc de la vie ordinaire ». 
Ce que Mgr Claude Dagens, évêque a résumé 
ainsi : « La mission des instituts séculiers, c'est 
vivre de Dieu dans le monde, pour ouvrir le 
monde à Dieu et guetter les passages et les 
signes de Dieu. »  
 Si les instituts séculiers restent encore 
peu connus, ils manifestent pourtant la grande 
nouveauté théologique et pastorale de Vatican II. 
Ils peuvent aussi apparaître comme 
particulièrement destinés à une nouvelle 
évangélisation. 

  Des prêtres, des laïcs hommes et 
femmes célibataires ou veufs forment  les 35 
instituts séculiers et groupes associés*  
présents en France. Ils se répartissent en 31 
instituts féminins, un institut masculin et trois 
instituts sacerdotaux, soient    2 414 personnes 
en France (et 5 253 membres en international).  
 *  statistiques de la CNIS  

 

 

 

 



TEMOIGNAGE 

Marie.F est consacrée dans  l’Institut Féminin du 
Cœur de Jésus- branche de la Famille COR 
UNUM, nous lui demandons pourquoi ce choix. 

Dans le discernement, ma réponse est faite à un 
don de Dieu - où Dieu me laisse libre de choisir 
un chemin de vie « une vocation » qui 
conjuguent vie dans une profession séculière et 
vie de totale disponibilité à Dieu selon les 
« conseils » de Jésus.  

Pour moi c’est un appel à une vocation tout 
aussi radicale et entière que celle d’un moine ou 
des religieux. Un don total et gratuit que le 
Seigneur fait à ma personne. Bien que cela me 
demande un engagement généreux, il serait une 
erreur, de ma part, de le comprendre comme 
une tâche héroïque personnelle, puisque c’est 
avant tout un don de Dieu. De plus dans une 
profession technique et scientifique qu’était la 
mienne, où pensées rationnelles obligent, on 
veut très souvent mesurer le sens chrétien des 
choses à l’aune de l’utilité humaine… En quoi 
est-ce donc « utile » que Marie la sœur de Marthe 
(qui a choisi la meilleure part), passe la journée 
assise aux pieds de Jésus à l’écouter ?   

C’est  pourquoi les constitutions de l’Institut sont 
clairvoyantes et ne comptent pas sur des succès 
mesurables. Elles sont des balises - pour me 
mettre au beau milieu du monde non chrétien - 
comme une personne « consacrée » à la 
disposition de Dieu, sans apostolat particulier.   

  

  

 Si je devais définir la consécration 
séculière je dirais ceci : c’est laisser le Christ 
transformer en soi toutes nos puissances 
d’aimer, d’agir, de posséder, dans la vie ordinaire 
du monde : c’est donc une consécration avec la 
grâce des vœux de pauvreté, d’obéissance et de 
chasteté dans le célibat pour le royaume de Dieu, 
vécue dans un monde où notre vie se poursuit 
avec les sentiments de Jésus.                               

 

PRIERE 

Seigneur,  
Tu nous appelles chaque jour, par le don de la 
consécration séculière, à être dans le monde, 

comme le levain dans la pâte, pour faire advenir 
ton règne ! 

Reçois notre liberté et notre joie à répondre à cet 
appel ! 

Accordes à ceux qui s’engagent sur cette voie, de 
trouver la force de faire ta volonté à l’exemple de 

Ton Fils et le courage  d’être les artisans, les 
témoins des valeurs de  l’Evangile.  

 
Par Jésus, Ton Fils, qui vit et règne avec Toi 

pour les siècles des siècles, 
 

AMEN  
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